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fidèle à votre Fils bien-aimé qui, mainte-
nant voilé à mes yeux, va descendre jus-
qu a moi, je puisse un jour le contempler
face a face dans l'éclat de sa gloire.— Que
tardez-vous encore, ô mon Jésus, de des-
cendre en mon âme ? O pain des anges,
ô manne du ciel, mon espérance, ma force,'
ma vie et mon tout, venez me nourrir de
votre chair sacrée, me remplir de votre
divm esprit et me transformer en vous •

c'est après vous seul que mon cœur soupil
re. Je voudrais, pour vous v donner asile

,
avoir l'amour si pur, la foi si vive, les dis-
positions si parfaite: avec lesquelles Marie
votre sainte Mère, vous reçut dans son sein'
Pour suppléer en quelque sorte à mon in-
dignité, je vous oifre tous ses mérites, ceux
des âmes qui vous sont les plus chères et
vos propres mérites, ô mon Jésus. Venez
donc, ne différez plus, venez prendre pos-
session de mon âme et faire de mon cœur
un trône où voire amour vous établisse à
jamais.


